DESBRVYAMEONS 
QUELQUES PLANTES ACOTYLÉDONÉES, 
DE LA FAMILLE DES URÉDINÉES, 
ET DANS LES SOUS-TRIBUS 


DES NÉMASPORÉES ET DES ÆCIDINÉES, 
RECUEILLIES 


DANS LE DÉPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHÔNE. 


Par Louis CASTAGNE. 
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MARSEILLE. 
Imprimerie d’Achard , Marché des Capucins , 4. 
1842. 
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Lzs anciens botanistes n'ont point connu d'es- 
pèces de cette famille. Les premières éditions de 
Lunxé ne mentionnent point encore l’œcidium- 
cancellatum de Perso, d'abord nommé lycoper- 
don-cancellatum ; aussi Garnier et après lui 
G£rarD, dans sa Flora gallo-provincialis, ou- 
vrage d’ailleurs si remarquable par son exacti- 
tude et sa critique, ne rapportent aucune plante 
æcidinée. Le catalogue le plus moderne que nous 
possédons des plantes du département des Bou- 
ches-du-Rhône est dans la Statistique de M. »# 
ViLLENEUVE ; il ne donne le nom que de 79 espèces 
d’urédinées , qui toutes se trouvent dans la Flore 
de M. pe Canpozr; celles que je présente ici ne 
sont décrites dans aucunes des Flores de Ja 
France, et c’est cette circonstance qui m'engage 
à les faire connaître. 

L'on conçoit pourquoi les anciens naturalistes 
avant Linxé ne se sont pas occupés des æcidinées ; 
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la botanique était à son berceau, elle offrait à 
Y'étude un champ trop immense ; et des deux épo- 
ques que distingue si bien l'adoption des noms 
triviaux, l’une, celle qui précèda cette importante 
formule , fut marquée par des recherches habiles, 
mais quelquefois confuses : les premiers pas de la 
science ne furent pas toujours rapides; l’autre, 
en venant fixer la synonymie, offrit longtemps à 
l'étude des matériaux étendus et variés; la 
science, embrassant alors un plus vaste domaine, 
créa des spécialités dans son sein, quelquefois 
l'observateur ne s'appliqua qu’à décrire les végé- 
taux d'un rayon limité, et d’autres fois à étudier 
le développement progressif d’une espèce et à 
fixer ses caracteres organiques par les formes 
plus précises du langage. C’est à ces travaux par- 
ticuliers que la science dut encore de s'étendre 
avec une prodigieuse rapidité, et aujourd’hui, le 
botaniste qui s'efforce de reculer les limites de 
nos connaissances , aidé par les travaux de ses 
devanciers, trouve moins de découvertes à faire 
dans ce champ habilement exploré. 

Ce qui a servi aussi à jeter du jour sur les æci- 
dinées , ce sont les recherches de savants agro— 
nomes pour obtenir des moyens d’en garantir les 
céréales. M. pe CANDOLLE, dans un mémoire lu à 
l'Institut de France, donna des idées justes et 
curieuses sur leur reproduction et leur nature, 


RE 


et depuis lors, les observations plus modernes 
ont confirmé ce qu’il avançait. 

Il y a cependant aujourd’hui des micrologues 
qui pensent que les espèces pourraient en être 
réduites , mais ils ne peuvent pas appuyer leur 
hypothèse sur une suite d'observations, au con- 
traire un examen altentif semble consolider l’opi- 
nion que ces espèces existent ; en tant, toutefois, 
que nous désignons par espèce une organisation 
végétale qui se reproduit par ses semences exac- 
tement dans les mêmes formes et dans un ordre 
et une succession toujours constante; car la té— 
nuité de l’objet qui est soumis à notre observa- 
tion , s’il ne reçoit de nous un examen plus com- 
plet, n’accuse que la faiblesse de nos organes, et 
non pas sa propre nalure. 

Les æcidinées sont plus tranchées dans la 
forme de leur reproduction et dans la permanence 
de leurs organes que beaucoup d’autres crypto- 
games. Ainsi la plupart des collema et toutes 
celles que j'ai observées dans notre département, 
soit dans leurs scutelles, soit dans leurs thellus, 
offrent dans leur tissu cellulaire l’organisation des 
nostoc, de facon que telle collema dont le genre 
se trouve placé l’un des premiers des végétaux 
acotylédonés, puisqu'il appartient à la famille 
des lichens, broyée soigneusement et placée sur 
le porte-objet du microscope, serait prise pour 
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un noséoc en déliquescence; c'est ainsi encore que 
plusieurs mucédinées, les athelia, les ozonium, 
etl’himantia, peuvent paraître des champignons, 
non développés; l'ozonium-candidissimum sur- 
tout à une époque de sa vie, a la plus grande 
analogie avec le polyporus-vaillantii; enfin si 
l'on voulait réduire le nombre des espèces des 
æcidinées, par l'adoption seulement , comme es- 
pèces, des principales coupes qu'elles forment 
dans chaque genre, il faudrait étendre la même 
disposition aux espèces de sphæria , de dothidea, 
d’erineum , d'erisyphe , et autres plantes crypto- 
games, ce qui jetterait véritablement de la con 
fusion sur l'étude de cette admirable portion du 
règne végétal. | 

Les caractères qui distinguent les espèces, chez 
les æcidinées, sont peu nombreux, mais bien 
distincts ,et ne peuvent pas fournir une occasion 
d'équivoque à l'observateur un peu exercé. M. pe 
CANDOLLE à déjà fait observer que ces espèces ne 
se confondent pas parmi les plantes où elles crois- 
sent; c’est-à-dire que si l’œcidium-clematitis cou- 
vre un buisson de clematite, au bord d’une prai- 
rie, les chicorées de cette prairie n'auront pas 
pour cela l'æcidium - cichoraceorum sur leurs 
feuilles ; combien de fois ne rencontre-t-on pas un 
uredo sur la plante qui le porte, tandis qu’on ne 
voit aucune autre sorte d’uredo croître ou se dé- 


us 


velopper à l’entour; bien plus, une plante por 
tera deux espèces et elles seront peu distantes, 
sans que la présence de l’une oblitère les carac- 
tères de l’autre. Sur un trifoliun-repens et sur 
une même feuille, j'ai rencontré à la fois le poly- 
trinchium-trifolii, l'uredo-fubæ , l'uredo-appendi- 
culata et l'æcidium-trifolii ; l'uredo-fabæ et l'ure- 
do-appendiculata ont de lanalogie parce qu’ils 
croissent {ous deux sur des légumineuses, mais 
renfermés exactement dans leurs caractères dis- 
tinctifs, luredo-appendiculata offrait des acer- 
vulus petits, distincts, nombreux, ronds, d’un 
brun noirâtre ; après l'émission de ses sporides, 
il laissait une petite dépression arrondie sur sa 
feuille, tandis que l’acervulus de l’uredo-fabæ 
était irrégulier, confluent, souvent allongé , éten- 
du, d'un brun plus clair; ce qui distingue parti- 
culièrement ces deux espèces, c'est que l’une 
porte un long pédicelle à la plupart de ses spo- 
rides et que l’autre a ce pédicelle très-court; ce- 
pendant à côté l'un de l’autre il existait bien d’au- 
tres différences, comme nous venons de le dire, 
et combien serait plus facile encore cette sépa- 
ration des deux espèces si nos organes ou nos 
moyens d'observations étaient plus parfaits. 

La reproduction des urédinées a fixé l’attention 
des naturalistes; M: ne CanDoLLe pense que les 
semences sont absorbées par les sucs nutri.ifs de 
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la plante et arrivent ainsi sous le parynchime 
pour se développer ensuite; il apporte à cette 
opinion des preuves très-plausibles; nous pen- 
sons que la plante, pour offrir à l’urédinée le 
milieu favorable à sa croissance, doit se trouver 
dans une disposition particulière; l’état atmo— 
sphérique et d’autres causes que nous ignorons 
doivent y concourir aussi; ceci explique pour- 
quoi dans certaines années les haricots, les cé- 
réales et d’autres plantes sont extrêmement atta- 
quées de ces petits végétaux, etque dans d’autres 
ils ne se montrent pas; il y a trois ans que, sur 
une étendue fort considérable de terrain, je trou- 
vais l’uredo-appendiculata attaquant le dolichos- 
melanophtalmum , que l’on cultive si fréquem— 
ment dans nos campagnes; l'an d’après il ne pa- 
rut pas. 

Une plante n'est pas toujours attaquée de la 
même manière par les urédinées; les unes vivent 
facilement sur les feuilles tendres, comme l’ure- 
do-longicapsula , qui couvre souvent les feuilles 
des jeunes peupliers d'Italie, et ne se rencontre 
que plus rarement sur les vieux arbres. Le phrag- 
midium-incrassatum v. b. bulbosum paraît en été 
très-abondamment sur les rubus fructicosus , cæ- 
sius et corylifolius; je n'ai jamais trouvé le 
phragmidium-intermedium qu'en automne, Plu- 
sieurs n'apparaissent qu’en hiver, les uredo-se- 
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necriom1 et sonchi sont surtout de ce nombre; l'u- 
redo-linearis est {rès-précoce, il se montre dès le 
mois de mai; l’uredo-candida se rencontre toute 
l'année. Un grand nombre de plantes n’ont offert 
jusqu'ici aucune espece de cette famille, l'on n’en 
rencontre pas sur le lierre, qui nourrit plusieurs 
autres sortes de cryptogames ; lon n’en trouve 
pas non plus sur les cistes, ni sur plusieurs sortes 
d'arbres agrestes. La nature du terrain, quant à 
la sécheresse ou à l'humidité, ne les rend pas 
plus ou moins fréquentes; sur nos collines arides, 
les euphorbes portent plusieurs sortés d'urédi- 
nées , etl’onen trouve dans les marais sur les ro- 
seaux et dans les prés sur diverses sortes de 
plantes; la nature de la feuille, glabre ou velue, 
coriace ou tendre, remplie de sucs insipides ou 
pleine de sucs Âcres, n’y influe pas non plus. 
La mentha-aquatica a son uredo , et nous décri- 
vons le pileolaria sur le térébinthe; ces obser- 
vations, faites seulement dans la localité que 
j'habite, ont un même résultat plus loin. 

Une chose qui sert de caractère à quelques 
espèces d’œcidium et qui mérite d’être observée 
plus attentivement, c'est la disposition et la for- 
ne du peridium dans plusieurs de ces plantes; 
chacune aussi affecte quelque partie particu- 
lière de la plante où elles prennent leur dévelop- 
pement; les unes croissent sous la feuille, les 
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autres des deux côtés, il y en a qu'on ne rencon- 
tre que sur les tiges, quelques-unes vivent sur 
les pétioles , enfin l’on en trouve sur les ovaires 
et sur les péricarpes,. 

Ces plantes, quoique mieux connues aujour— 
d'hbui qu'avant le travail de pe Canporze, offrent 
encore de nombreuses observations, et peut-être 
que la connaissance plus complète des espèces 
donnera plus de lumière sur leur organisation et 
sur leur histoire; c’est pour concourir, en quel- 
que manière, à ce but, que je présente aujour— 
d'hui la description des especes, non décrites, 
que j'ai observées dans notre département. 
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NÉMASPORÉES. 


Septaria? Friés. 


Septaria-Piri. 


S. acervis rotundis, rugosis , nigris, sporidiis 
linearibus , arcuatis, punctis quinque nigris 
maculati. 


Sur les feuilles vivantes du poirier domestique 
se trouvent de petites taches blanches, irrégw- 
lières , qui sont dues à la décolorisation du paryn- 
chime mort; ces taches pénètrent au côté opposé 
de la feuille ; sur le dessus de la feuille, ces taches 
offrent de petits tubercules noirs, ridés sur leur 
bord , arrondis, souvent luisants, marqués d’un 
orifice au centre, bordé de blanc, ce bord noircit 
bientôt et il sort du tubercule une tige épaisse, 
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tortueuse, quelquefois rameuse, ayant l'extrémité 
supérieure épaissie; cette tige se courbe et reste 
couchée autour du tubercule; placée sur le porte- 
objet du microscope, elle ne présente qu'une 
masse cylindrique, épaisse et comme tordue; 
lorsqu'on la met en contact avec un peu d’eau, 
elle se dissout instantanément et n'offre plus 
qu'une masse de pelits sporides linéaires, hyalins, 
arqués en demi-lune, pointus à l’une de leurs 
extrémités et obtus de l’autre, marqués de cinq 
points noirs, formant probablement autant de 
cloisons. 

Observé à Montaud-lez-Miramas, en été. 

Quoique je rapporte cette plante au genre sep- 
taria de Friës, je ne me dissimule pas qu'elle 
peut s’en écarter par quelques caractères, mais 
les végétaux qui constituent la sous-tribu des 
némasporées offrent des dissemblances si grandes 
dans leur organisation, que peut-être devons- 
nous nous borner, pour le moment, à rassembler 
-des faits, avant de les coordonner les uns aux 
autres d’une manière méthodique. 
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ÆCIDINÉES. 


Puccinia, Linck. 


Puccinia-Cerasi. 


P. hypophylla, maculis albis, irreqularibus 
vel subrotundis , proeminentibus , acervulis pal- 
lidè-rufis, sporidiis elongatis, angustis, utrin- 
que acutis, medio valdè constrictis. 


Cette puccinie croît sur le griottier sauvage, je 
l'aitrouvée en novembre; elle croît sous la feuille 
et se manifeste au dessus par une légère décolo- 
ration du parynchime; elle forme de petites ta- 
ches irrégulières ou arrondies , un peu confluen- 
tes, blanches, comme l’uredo -candida; lors- 
qu’elles s'ouvrent l’acervulus paraît d’un roux 
pâle, et quand les sporides se sont dispersées, il 
reste sur la feuille une légère dépression un peu 
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concave, d'une couleur fauve; les sporides sont 
allongées, d’un blanc sale, très-aiguës des deux 
extrémités, très-distinctement divisées en deux 
loges avec étranglement au point de section. Gette 
plante semble affecter plus de disposition à se 
manifester près des nervures que sur le reste de 
la feuille. 

Cette puccinie appartient à la première section 
des puccinies du Botanicon-Gallicum (slipite- 
elongato). Elle est fort distincte des espèces qui 
forment cette section , et la seule qui soit blanche 
dans ce genre; la couleur brun-noirâtre, ou vio- 
lette, donnée pour caractère secondaire aux puc- 
cinies , en recevra cette exception. 

Trouvée à Montaud-lez-Miramas et à Istres. 


—————2t 1-0 CE—— 


Pactrinia-Apii-Gravecolemntis. 


P. bifrons , maculis cinerescentibus , orbiculu- 
ribus , bullatis , acervulis rufo fuscis, minulis, 
epidermide marginatis, sporidis oblongis,obtusis 
distinctè constrictis. 


La puccinie du céléri croit sur les deux faces 
des feuilles de cette plante; elle forme d'abord 
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de petites taches irrégulières , un peu boursouf— 
flées, luisantes, de couleur cendrée, ce qui est 
dû à l'extrême ténuité du parynchime qui devient 
transparent et laisse apercevoir l’acervulus; cette 
tache ne se manifeste pas de l’autre côté de la 
feuille et n’altère pas sa couleur à l'endroit où 
elle croît ; elle s'ouvre par un déchirement, ordi- 
nairement longitudinal, et entoure l’acervulus 
des débris brisés du parynchime ; l’acervulus est 
d'un brun foncé, et semble généralement ovale, 
à cause de la manière dont le parynchime se dé- 
chire. Les sporides sont oblongues, obtuses au 
sommet, à deux loges, distinctement séparées 
par un étranglement; elles sont absolument ré- 
pandues sur les deux faces de la feuille, qui 
conserve toute sa couleur et n’en est pas altérée. 

Le puccinia-apii-graveolentis se distingue du 
puccinia-umbelliferarum du Bot. Gall. : 1° parce 
qu’il croît indifféremment sur les deux côtés de 
la feuille ; 2° parce que ses sporidessont allongées 
et non pas ovales-globuleuses ; 3 parce que ses 
sporides sont étranglées à la séparation des loges. 
Sur des échantillons du puccinia-umbelliferarum 
croissant sur le laserpitium-aquilegifolium, re- 
cueilli dans les Voges, j’observe d’autres diffé- 
rences dans les fascies de la plante, telles que la 
disposition des taches, leurs couleurs ct leur 
forme. 
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J'ai trouvé cette puccinie à Salon, au mois de 
janvier ; je l'avais précédemment rencontrée à 
Tchesmè, vis-à-vis l’île deScio, au mois d'octobre. 


Paccinia-Convolvuli, 


P. maculis minutissimis, aggregalis, nigris , 
hypophyllis, acervulis nigris, stipile crasso , 
sporidiis oblongis , oblusissimis , medio arctè 
constriclis. 


Cette puccinie croît sous les feuilles du convol- 
vulus-sæpium, et quelquefois, mais très-rare- 
ment, on en rencontre quelques taches au dessus; 
on la retrouve sur les divisions calycinales , et 
elle continue à végéter tandis que la plante est 
presque morte. 

Ses taches sont irrégulières , formées de la réu- 
nion de plusieurs peits tubercules, noirs, lui- 
sants, arrondis, un peu proéminants; lorsqu'elles 
sont sèches la couleur noire paraît un peu cen- 
drée ; l’acervulus est bien noir, souvent formé par 
la réunion de plusieurs tubercules confluents et 
alors réunis, irréguliers, bordés tout au tour par 
les débris du parynchime. Les sporides sont 
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oblongues, très-obtuses au sommet, létrangle- 
ment des deux loges bien marqué, le pédicelle 
est épais et sa longueur excède très-peu celle de 
la sporide. 

La plante qui porte cette puccinie est languis-— 
sante, peut-être à cause de la saison où. elle se 
développe, ne l'ayant jamais trouvée qu’en octo- 
bre ou novembre. La puccinia-convolvuls est 
fort distincte des espèces décrites dans le Bota- 
nicon-Gallicum, à cause surtout de l’aggrégation 
des petits tubercules qui forment la tache avant 
sa maturité. Cette puccinie, comme les deux que 
nous venons de décrire, semble confirmer l'opi- 
nion que c'est par l'absorption des sucs nourri- 
ciers des plantes qui les portent qu’elles se pro- 
pagent ; car les unes et les autres restent long 
temps à se développer avant que le parynchime 
soit brisé et qu’elles se manifestent au dehors. 

Trouvée à Montaud-lez-Miramas. 
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Puccinia-Centaureæ-Asperæ. 


P. maculis nullis, acervulis nigris, numerosis, 
subrotundis, bifrontibus caulinisque , proemi- 
nentibus, sporidiis ovalis, oblusis , non con- 
striclis. 


Cette plante croît en automne sur et sous les 
feuilles et sur toute la tige du centaurea-aspera ; 
Ja tache est nulle, l’acervulusse manifeste prom- 
ptement, il est noir, arrondi ou irrégulier, rare- 
ment confluent ; le grand nombre de sporides qui 
le forment lui donnent un aspect proéminent, et 
il n’est pas entouré par les débris du parynchime ; 
les sporides sont ovales, obtuses, les deux loges 
ne sont pas toujours distinctes; elles n'ont pas 
d’étranglement , le pédicelle est très-allongé. 

Le Botanicon-Gullicum mentionne trois pueci- 
nies chez les composées, dans la division des 
pédicelles allongés; la P. artemisiarum , la P. ta- 
naceli et la P. asteris. La P. asteris s'écarte tout 
à fait de notre plante par l’étranglement et la 
forme de ses sporides. La P. {anaceti s’en éloigne 
aussi : 4° parce que, dans la P. centaurea-aspera, 
les déchirures de l’épiderme ne se manifestent 
pas au tour de l’acervulus; 2° parce que la spo— 
ride n’est pas subcontraciée ; 3° à cause qu’elle 
croit plus volontiers sur les tiges que sur les 
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feuilles. Enfin elle se distingue de la P. artemi- 
siarum : 1° par l'absence des débris du paryn- 
chime; 2 par la nature de sa croissance: 3° par 
son pédicelle, jamais blanc. 

La section adoptée pour ce genre en pédicelle 
allongé et en pédicelle court, pourrait peut-être 
se subdiviser en sporides étranglées et sporides 
non étranglées, je pense même que ce caractère, 
pris plus voisin des organes reproducteurs, a une 
valeur plus importante. 

Trouvée à Montaud -lez - Miramas et sur les 
bords de la Crau. 


Puccinia-Hieracii-Murorum:. 


P. maculis fuscescentibus , subrotundis acervu- 
lis irreqularibus , violaceo-nigris , marginis epi- 
dermide cinctis, bifrontibus, sporidiis aliis parcè, 
aliis longissimè pedicellatis, ovalibus, oblusis , 
subconstrictis. 


La feuille de l'hieracium-murorum se décolore 
légèrement à l'endroit où apparaît celte puccinie, 
Ja tache est arrondie, ou un peu irrégulière, elle 
est de couleur obscure, elle se déchire irréguliè- 
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rement; l'acervulus est peu proéminent, n’affec- 
tant pas d’autre forme que celle de la tache; les 
déchirures de l'épiderme se manifestent à l’en- 
tour, il est couleur violet foncé. Les sporides sont 
les unes pourvues d’un très-court pédicelle et les 
autres en ont un fort long, flexueux, blanc; les 
sporides sontovales , bosselées, obtuses ; l’étran- 
glement des loges est peu sensible ; sur quelques- 
unes l’on distingue plusieurs loges. 

La nature de sa tache, la couleur et la forme 
de l'acervulus, la présence des débris de l'épi- 
derme, la nature du pédicelle et la structure de 
la sporide distinguent très-bien cette espèce dela 
précédente. Nous observerons encore qu’elle s’é- 
loigne de la P. asteris par sa sporide, de la P. 
tanaceti et de la P. artemisiarum par sa tache et 
sa sporide. 

Cette puccinie croît en hiver, elle est répandue 
également sur la feuille et au dessous , et se ren- 
contre plus souvent sur les plantes dont la végé- 
tation languit que sur celles qui sont vigoureuses. 
Si l’on voulait examiner de nouveau les carac- 
tères distinctifs de cette plante sur un échantillon 
d'herbier, l'on n'y retrouverait plus la même for- 
me dans la sporide ; les deux loges s’oblitèrent et 
la sporide n'offre plus alors qu'un corps parfai- 
tementsphérique, semblable à celle de plusieurs 
uredo. 
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Trouvée à Montaud-lez-Miramas, à Gravs, à 
Salon. 


Puecinia-Vincæ. 
Uredo-Vincæ. D.C. F1. fr. 5,p. 70. Bot.Gall. 899. 


P. acervulis rufo-subfuscis , numerosis , ovatis 
rotundisve, epidermide ruptè cinctis et etiam sub- 
tectis , stipile brevi, sporidiis subovoïdeis. 


Je rapporte à cette puccinie l’uredo-vincæ de 
M. ne Canpozce. Les sporides sont véritablement 
cloisonnées et toujours un peu pédicellées ; quel- 
quefois les puccinies, soit avant leur parfait dé— 
veloppement, soit lorsqu'on les observe sur des 
échantillons secs, n’ont plus la cloison des spo— 
rides visibles, et même, les sporides, d'ovales 
ou allongées qu’elles étaient d’abord , s'oblitèrent 
et prennent une forme arrondie. 

AS'-Chamas, au printemps, sur levinca-major. 


<< Dr E——— 
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PILEOLARIA. 


Sporidia iliscoidea , non septata, lon- 
gissimè à ped.cello h'alino tortilis pedi- 
cellata. 


Piilecolaria-Toerébinthf. 


P, maculis nitidis, proeminentibus , acervulis 
erectis , irreguluribus , fusco pallidis , sporiduüs 
flavo fuscescentibus. 


Cette plante croît sur la face supérieure des 
feuilles vivantes du pistacia-terebinthus; quel- 
quefois, quand cette face en est couverte, on en 
rencontre quelques touffes sur la face inférieure. 
Elle se présente d'abord comme une tache brune, 
proéminente, luisante, puis elle décolore à l’en— 
tour la feuille, qui prend une couleur rousse, mais 
dans un rayon tres-peu étendu; au dessous l’on 
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en voit la marque; cette tache tnberculeuse s’en- 
île, noircit d’un noir mat ,et laisse s'échapper sur 
toute sa surface des houpes de filets très-nom- 
breux, droits et pas couchés, tortueux, blancs, 
hyalins, simples, de 11250 de millimètre de dia- 
mètre sur # à 8/50 de longueur ; à leur extrémité 
est un globule discoïde, aplati au sommet, figu- 
rant le chapeau d'un agaric, d'une couleur brun 
foncé ; quelques-uns de ces globules sont transpa- 
rants, ce qui peut venir de l'émission de la sub- 
stance intérieure qui les colore; ces globules ont 
un peu plus de 1130 de millimètre de diamètre 
dans leur plus grande largeur, et 1160 de millim. 
de hauteur. Lorsque toutes les houpes sont en 
maturité, cette æcidinée prend une couleur gri- 
sâtre, ce qui est dû aux filaments qui s'entrecroi- 
sent de mille manières en s’élevant, etle globule 
paraît alors, à nne forte loupe; un point noir 
semé sur une surface grisâtre. / V. la planche.) 

J'ai trouvé cette plante en été ; les pieds de té- 
rébinthe qui en étaient attaqués n'étaient pas 
d’une grande vigueur, cependant les feuilles pre- 
naient leur développement ordinaire; il n'est 
pas nécessaire de faire observer que cette plante 
n'a rien de commun avec l'uredo-terebinthi de 
D. C., avec lequel cependant elle a pu être con- 
fondue. 

La manière de croître de cette plante et sa 
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structure, m'ont décidé à la placer dans la sous- 
tribu des æcidinées , et de lui assigner sa place 
entre les puccinia et les uredo ; l'absence des lo- 
ges dans la sporide, la rend un végétal moins 
parfait que les puccinées, mais la forme de cette 
s; oride , la longueur du pédicelle et la flexuosité 
de cet organe, la place au-dessus des wredo. Si 
Je pileolaria n'était pas compris dans la famille 
des urédinées, il appartiendrait aux lycoperda- 
cées, ou aux mucédinées ; mais en supposant que 
Fon voulut en faire une lycoperdacée, son peri- 
dium serait mal représenté par les pédicelles des 
sporides , et la disposition de celles-ci ne concor- 
derait pas avec les caractères assignés à celles des 
lycoperdacées ; quant à ses rapports avec les mu- 
cédinées, ce ne pourrait être que la tribu des 
phyllériées qui la révendiquerait, et cette tribu 
a pour caractère distinctif des filaments renfer- 
mant des sporules; or dans le pileolaria , comme 
dans toutes les æcidinées, la sporide est distincte 
du filament; en outre, les genres cronartium et 
crineum sont tout à fait éloignés de notre plante. 
La substance du pileolaria l'éloigne aussi de la 
famille des’ fungi et des hypoxæylum. 
Trouvé à Montaud-lez-Miramas et à Istres. 


= Œ = 


92:80 0 Se De Dr0De 000 0 A 0 DT BDD 


UREDO. Lerson. 


Uredo-Avenæ, 


U. maculis flavis, bifrontibus, acervulis ro- 
tundatis , vel elongatis , luteis , sporidiis sphærti- 
cis , subsessilibus. 


Les taches de cet uredo décolorent un peu les 
feuilles , elles sont arrondies ou allongées et se 
montrent des deux côtés de la feuille ; Pacervulus 
est jaune, de même forme, un peu bordé par les 
débris du parynchime, souvent il est disposé 
comme dans l’uredo-linearis en suivant les ner- 
vures des feuilles; les sporides sont nombreuses, 
sphériques, sessiles pour le plus grand-nombre, 
quelques-unes faiblement pédicellées, ou plus 
exactement toutes les sporides, quand elles ne 
sont pas encore mûres, sont pédicellées, et leur 
pédicelle s’oblitère ou devient caduc à leur mâ-— 
turité ; peut-être cette disposition est-elle générale 
à tous les uredo , et l'absence ou la présence du 
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pédicelle peut être énoncée plus exactement, en 
pédicelle caduc et pédicelle persistant. 

Cette plante croît sur l'avena-elutior, elle ne 
paraît que sur la fin de l'automne, tandis que 
l'uredo-linearis se développe au mois de maï; 
mais ce qui distingue essentiellement luredo- 
avenæ de l’uredo-linearis, c’est la forme de l’acer- 
vulus qui n’est pas toujours linéaire, et surtout 
la figure de sa sporide tout à fait sphérique, pen- 
dant que celle de l’uredo-linearis est oblongue. 
Dans des végétaux d'une telle petitesse que peu 
de leurs organes se manifestent à nos facultés, il 
est naturel que nous mettions, pour les distin- 
guer les uns des autres, de l'importance à quel- 
ques-uns de leurs caractères , etici il nous semble 
que cette importance augmente lorsque ces diffé- 
rences existent dans les organes les plus voisins 
de la reproduction. Aussi cette diversité de forme 
dans la sporide, en amène de suite uneautre qui 
isolée serait peu remarquable, mais qui le de- 
vient alors, c’est celle de l’époque où cet uredo 
se montre. | 

Un uredo que nous voyons en tout semblable 
à celui-ci, sauf une couleur orangée très-intense, 
eroît en hiver sur l’holcus-lanatus et le festuca- 
arundinacea , nous pensons que c'est la même 
espèce. 

-Qbservé à Montaud-lez-Miramas. 


Uredo-Prunf. 


U. maculis flavis, hypophyllis , acervulis ro- 
tundis , sporidiis subovalis, sessilibus , raro et 
minimè pedicillalis. 


Cet uredo, par la régularité de son acervulus, 
paraîl au premier coup d'œil appartenir au genre 
æcidium ; il décolore légèrement la feuille là où 
ilest implanté; sa tache est d'un jaune, tantôt 
obscur, tantôt pèle, elle est régulière, ronde, 
quelquefois un peu confluente; lacervulus est 
nombreux , petit, un peu enfoncé et régulièrement 
limité par la déchirure du parynchime, ce bord 
est blanc; les sporides sont jaunes, ovales où 
pyriformes , sessiles, tres-rarement l'on en ren— 
contre quelqu'une de pédicellée , sur l'extrémité 
la plus étroite l’on trouve souvent un petit nom- 
bre d’aspérités. | 

L'uredo-pruni se rencontre sur le prunier,sur 
l'abricotier, sur le pêcher, sur le brugnon et sur 
Pamandier ; il est singulier que se rencontrant 
sur un nombre très-varié d'arbres à fruits à 
noyau , il n'ait pas été décrit. On nele trouve pas 
sur les vieux amandiers, mais il est fréquent sur 
ceux qui sont en pépinière; quelquefois il prend 
une couleur un peu foncée, surtout sur l’abrico- 
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tier, et alors, au premier aspect, il peut être con- 
fondu avec le puccinia-pruni. 

I! croît en été , et est distinct de l'espèce alpine 
que pe CanDoLLe a nommée P. prunastri, quoique 
voisin ; il s'éloigne davantage du cæoma-por-— 
phyrogeneta de Lincx. 

Trouvé à Montaud-lez-Miramas. 
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Uredo-Galii-Veri. 


U. hypophylla , acervulis luteis, minutissimis, 
rotundis , sporidus sessilibus , subrotundis , con- 
coloribus. 


Cette plante décolore un peu la feuille sur la- 
quelle elle croît, et du côté opposé l’on retrouve 
cette même altération; elle vit sous la feuille, et 
n'attaque ni les nervures, ni les bords; l’acer- 
vulus est tres-petit, jaune, nombreux , rarement 
confluent; les sporides sont sessiles, obscuré- 
ment arrondies et de même couleur. 

J'ai trouvé cet uredo sur le galium-verum , sur 
le gulium-divaricatum et sur le galium-tenuifo- 
lium ; il ne m'est jamais apparu sur les galium à 
feuilles larges ; il se développe en automne; sa 
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différence avec l’uredo-galii que M. Cnaizzer à 
découvert sur le gulium-—mollugine est : 4° sa 
couleur ; l’uredo-galii a ses sporides brunes et le 
nôtre a les siennes jaunes ; 2° la sporide du pre- 
mier est pédicellée et celle du second est sessile ; 
lon pourrait aussi trouver une différence dans la 
forme de la sporide, l’une est très-sphérique et 
l'autre confusément arrondie. Malgré ces diffé- 
rences , j'ai moins de certitude pour cette espèce 
que pour les précédentes; la couleur peut avoir 
été altérée sur l'échantillon qui a servi à décrire 
l'uredo-galii , et cet uredo ne paraît pas avoir été 
rencontré fréquemment. C'est à de nouvelles 
observations à prononcer si ces deux wredo doi- 
vent être réunis en une seule espèce, ou de- 
meurer séparés. 

Trouvé à Montaud-lez-Miramas, à Salon, en 
Crau, à S'-Denis près Paris, vers la fin de Pété. 
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PE. 
uredo-Terebänthi— D. C., FL fr. 5, r. 70. 


U. bifrons, matculis suprà rufo-fuscis, acervu- 
hs violuceis, sparsis suborbiculuribus, latissi- 
Mis, conveæis, sæpè epidermide ruptè cinctis, 
sporidiis bifrontibus, subovoïdeis, numerosissi- 
mis. 


Ayant remarqué quelques différences entre la 
description de M. ne Canpozce et la plante que 
j'ai souvent l’occasion de remarquer sur les bords 
de la Crau, j'en place ii une description telle 
que je l'ai observée. 

L'acervulus est indifféremment ou dessus ou 
dessous la feuille; il est grand; les lambeaux de 
l'épiderme sont quelquefois persistant sur les 
bords et d’autres fois ils disraraissent entière- 
ment ; souvent l’acervulus, convexe d’un côté et 
concave de l’autre, laisse échapper ses sporides 
par les deux côtés; celles-ci sont nombreuses, 
d’un beau violet foncé , irrégulières, le plus grand 
nombre affecte la forme ovale, quelques-unes 
sont pyriformes, ayant les rudiments d’un petit 
filet à leur extrémité aiguë; il est probable que, 
d'abord attachés par cette extrémité sur le pla- 
centa de l’acervulus , en se détachantelles passent 
à la forme ovale pour devenir ensuite subronde. 

Observée à Montaud-lez-Miramas, en mai. 
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Uredo-Ornithogali. 


U. subterranea, maculis bullatis, irregulart- 
bus, acervulis elonçalis, sporidiis nigris, sub— 
globosis, rugosis, magnis. 


C’est sur l’ornithogalum-—nmarbonense que cet 
uredo prend son accroissement, il naît sur la 
partie de la plante qui est en terre, soit sur la 
gaîne des feuilles , soit sur les feuilles même; sa 
tache se présente comme une boursouflure , sem- 
blable presque à celle de luredo-maydis, moins 
développée; l’acervulns est ordinairement allon- 
gé, étendu, irrégulier ; les sporides sont grandes, 
noires, sessiles, obscurément sphériques, ru- 
gueuses et bosselées. 

Il croît en mai, dans les champs, quand l’or- 
nitogal est en fleur, cet uredo est le seul qui se 
développe en terre; la plante qui le porte con- 
serve toute sa vigueur; la grandeur de ses Spo— 
rides et leur forme ne peut faire penser que c’est 
un des uredo des céréales qui aurait attaqué cette 
plante, car si on voalaitadmet're que PU. carbo, 
maydis , ou autres, changent de forme en se ma- 
nifestant sur une liliacée, ce serait renverser les 
idées généralement reçues sur la génération des 
espèces, el mème sur les végctaux vasculaires 


, 
au reste, les champs où j'ai rencontré cet wredo 
nourrissaient plusieurs sortes de liliacées, autres 
que l’ornithogalum-narbonense, et aucune n’était 
attaquée par un uredo. 

Trouvée à Montaud-lez-Miramas. 
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ÆCIDIUM, Person. 


/Æcidium-Feniculi. 


Æ. semineum , maculis flavis , pseudo-peridiis 
confertis, ore laceris, sporidiis suborbiculart- 
bus, fuscis. 


Ce bel œcidium croît le long des côtes des se— 
mences du fenouil; il y forme des taches jaunes; 
le pseudo-peridium est cylindrique, petit, dis- 
tinct, disposé les uns à la suite des autres avec 
régularité , jaune avec le sommet blanc, frangé; 
les sporides sont suborbiculaires, brunes. 

Les sommités du fenouil, anethum-feniculum, 
qui sont atteintes de cet œæcidium sont languis- 
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santes; l'axe des rayons de l’ombellule grossit 
souvent alors, et prend une teinte jaune; ses 
rayons jaunissent aussi ; une seule fois, j'ai ren— 
contré un pseudo — peridium sur un rayon de 
l’ombellule ; le dévelopement de cette plante ne 
semble pas atteindre, par son action morbifique, 
les autres rayons de l’ombellule. 

J'ai trouvé cetæcidium , en octobre, à Istres et 
à Miramas; les plantes de fenouil qui le portaient 
étaient en pleine végétation. 
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Æcidium-trifolii-repentis. 


Æ. maculis subnullis, pseudo-peridiis nume- 


rosis, minulis, hypophyllis, petiolaribus, flavis, 


sporidiis obscurè polygonis , concoloribus. 


Cet æcidium attaque principalement les pétioles 
du trifolium-repens ; on le trouve surtout à l’in- 
sertion des folioles, quelquefois sur les nervures 
et plus rarement au dessous et au dessus des 
feuilles ; la partie attaquée par cet æcidium , gros- 
sit, se boursouffle et sa teinte verte se décolore 
légèrement ; les pseudo-peridium sont très-nom- 
breux, cupuliformes, irrégulierement rassemblés, 
toujours distincts les uns des autres; ils sont jau- 
pes, un peu proémivents, les bords frangés et 


blanchâtres ; les sporides sont jaunes, subsphé- 
riques, obscurément polygones, apparemment 
avant leur entière maturité elles sont pressées 
les unes contre les autres avec effort. 

Cet œcidium abonde dans les prairies, en no- 
vembre; quoiqu'il ait des caractères qui le dis- 
tinguent de l_Æ.orob1, cependant je serais assez 
porté à croire qu’il y a du rapportentre ces deux 
espèces ; lÆ. orobi n’est indiqué jusqu'ici, dans 
les Flores de France, sur le trifolium-repens, que 
dans le Gevaudan, et déjà distingué de Æ. orobi 
dont il forme une variété : il doit être étudié de 
nouveau. 

Trouvé à Montaud-lez-Miramas. 
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Æciäiuim-Asphodeli, 


Æ. caulinum-bifronsque, maculis pallidis, 
pseudo-peridiis numerosis , approæimalis, sub— 
elongatis dilutè flavis, ore lacero , exlernè villo- 
sis, sporidiis sub-globosis, flavo-fuscescentibus. 


Cet œcidium naît, à la fin de mai, sur les feuilles 
et les tiges de l'asphodelus-fistulosus. I se mani- 
feste d’abord par une tache pâle qui paraît un 
léger soulèvement de l’épiderme; vers le centre 
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de cette tache s'élèvent les pseudo-peridium qui 
sont assez nombreux, rapprochés, tout à fait cy- 
lindriques , d’un jaune vif à la base et blancs au 
sommet ; le sommet est frangé, lacéré; les déchi- 
rures ne se ferment pas; elles sont droites; sur 
la surface extérieure du pseudo-peridium, et vers 
le sommet surtout, sont des filaments épars, tor- 
tillés et souvent entrecroisés. Ce caractère n’est 
pas indiqué sur d’autres espèces d’æcidium , et 
pous ne l'avons observé sur aucune d’entre elles. 


Les sporides sont globuleuses, d’un jaune brun, 
nombreuses. 


Abonde en Crau. 


Pileolaria Terebinthi 


Litho. Mabheron Mazauairr 


